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LLLaaa   SSSaaaiiinnnttteeetttééé   
  Hébreux 10.1  La loi, en effet, possède une ombre des biens à venir et non pas l’image même de ces choses ; c’est 
pourquoi elle ne peut jamais, par les mêmes sacrifices qu’on présente perpétuellement, année après année, porter à leur 
accomplissement ceux qui s’en approchent. 2  Sinon, n’aurait–on pas cessé d’en présenter, puisque ceux qui prennent part 
à ce culte auraient été purifiés une fois pour toutes et n’auraient plus eu aucune conscience des péchés ? 3  Au contraire, 
par ces sacrifices, on rappelle année après année le souvenir des péchés. 4  Car il est impossible que du sang de taureaux 
et de boucs ôte les péchés. 5  C’est pourquoi, en entrant dans le monde, il dit : Tu n’as voulu ni sacrifice, ni offrande, mais 
tu m’as formé un corps ;  6  tu n’as agréé ni holocaustes, ni sacrifices pour le péché. 

… 

14  Par une seule offrande, en effet, il a porté à leur accomplissement, à perpétuité, ceux qui sont consacrés. 15  C’est ce 
que l’Esprit saint nous atteste également. Car après avoir dit : 16  Voici l’alliance que j’établirai avec eux après ces jours–là, 
dit le Seigneur : je mettrai mes lois dans leur cœur et je les inscrirai dans leur intelligence ; 17  je ne me souviendrai 

plus jamais de leurs péchés ni de leurs désordres. 18  Or là où il y a pardon des péchés, il n’y a plus d’offrande pour le 
péché. 

     

19  Ainsi donc, frères, nous avons l’assurance d’un libre accès au sanctuaire par le sang de Jésus, 20  accès qu’il a 
inauguré pour nous comme un chemin nouveau et vivant au travers du voile, c’est–à–dire de sa chair, 21  et nous avons un 
grand prêtre institué sur la maison de Dieu. 22  Approchons–nous donc d’un cœur sincère, avec une pleine foi, le cœur 
purifié d’une mauvaise conscience et le corps lavé d’une eau pure. 23  Continuons à reconnaître publiquement notre 
espérance, sans fléchir, car celui qui a fait la promesse est digne de confiance. 24  Veillons les uns sur les autres pour 
nous inciter à l’amour et aux belles œuvres. 

 

Dans la littérature classique, on distingue le sage du héros et le héros du saint.  
 Le sage, c½est celui qui parvient ú l½Ăquilibre, ú la maćtrise de soi en associant thĂorie et 

pratique  ; action et réflexion.  
 Le hĂros se met au service d½une cause qui le dĂpasse et se transcende pour elleµ Ănergie, 

courage et ju stice le caractérise.  
 Le saint, lui, tend à la perfection non par souci de soi - même mais par amour pour Dieu 

 
Seul ce dernier terme est spécifiquement religieux : reliĂ ú la transcendance. Ce que l½on retient 
bien souvent de la saintetĂ, c½est un aspect de son étymologie : la « sanction » due à une absence 
chronique de sainteté !...  
 
Certes, la Sainteté représente toujours pour le protestantisme une notion ambigüe : seul Dieu 
est saint ! Du coup, si l½Ăglise, les sacrements, les objets ou les personnes peuvent être sanctifiés, 
elles restent relatives, c'est-à-dire dépendantes de la Grâce de Dieu et donc de sa présence ! 

 D½un cčtĂ, il y a ce refus systématique chez les protestants de «  sacraliser  » les personnes ou 
les objets µ malgrĂ des compromis parfois Ătonnants (leaders  ; tendances magiques des dons) 

 D½un autre cčtĂ, cette distance vis - à- vis de la  « chose sacrée » fait de nos signes, de notre 
prière, de notre culte des actes abstraits  : comment les investir pleinement  ? 

 
Mais notre texte va nous aider à y voir plus clair et à mieux comprendre la critique protestante: 
il s½agit de ne pas confondre les moyens et les finsµ la rĂalitĂ et le projet 

 La finalité du Seigneur est de sanctifier sa création  
 La rĂalitĂ, c½est que le pĂchĂ corrompt tout ;  
 Le projet, c ½est que la grüce de Dieu nous guĂrisse et nous protāge : que la sainteté gagne sur 

la corruption  ; la perfection sur la mĂdiocritĂµ la vie sur la mort !  
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Nous allons voir que l½auteur  voit la ³ sainteté ´ d½une toute nouvelle maniāre : 
 D½abord rĂservĂe  à une élite, la sain teté est désormais un don qui se parta ge !  

 
« Etre saint » signifie à la fois se consacrer et se séparer : nous  étudierons ces 2 points !  

 La SaintetĂ consiste donc ú investir, croire, travailler ú un projet qui n½est rĂalisĂe 
pleinement qu½en JĂsus- Christ  

 Ce Projet est en train de se rĂaliser au travers de l½Ăglise qui est son corps !  
 

11..  SSee  ccoonnssaaccrr eerr   aauu  SSeeiiggnneeuurr   
Le Seigneur a choisi son peuple, non pas comme une élite, mais comme un moyen pour propager 
sa grâce. Il n½y a donc plus un temple sacré, mais des personnes consacrées :  
 
Rom 12.1 Frères, puisque Dieu a ainsi manifesté sa bonté pour nous, je vous exhorte à vous offrir vous-mêmes en 
sacrifice vivant, réservé à Dieu et qui lui est agréable. C’est là le véritable culte que vous lui devez. 2  Ne vous 
conformez pas aux habitudes de ce monde, mais laissez Dieu vous transformer et vous donner une intelligence nouvelle. 
Vous pourrez alors discerner ce que Dieu veut: ce qui est bien, ce qui lui est agréable et ce qui est parfait.  

 
Si le mot « sainteté ´ n½est pas employĂ dans ce texte, toute sa réalité est déployée et son lieu, 
désigné. 

 Le culte se situe en nous  : nous sommes, comme Jésus- Christ, au bénéfice et au service du 
projet du S eigneur    

 
Plusieurs remarques s½imposent :  

1. Le fondement de la sainteté n½est plus l½exigence personnelle, mais la bonté du Seigneur 
2. Si le fondement a changé, la consécration demandée reste la même : Dieu nous demande 

un engagement total, Ăquivalent ú celui du Christµ gratuitement, sans condition ! 
3. Dieu garde la même exigence en perspective : les moyens, seuls, ont changéµ  

 Dieu transforme notre intelligence et notre fonctionnement de l½intĂrieur  
 
La consécration à Dieu ; loin d½ătre un enfermement, reprĂsente plutčt un tĂmoignage, une 
transmission, un essaimage,  au lieu d½ătre en danger de profanation, l½humain est mis ú part dans 
un service efficace et prospère : il ne s½agit pas de sauver quelques-uns, un reste de rescapés, 
mais bien de répandre ce don reçu de la grâce qui est devenue, par le St Esprit, plus efficace 
que ne l½est le pĂchĂ ! 
 

111...    LLLaaa   llloooiii   nnneee   sssuuuffffff iiittt   pppaaasssééé   LLLaaa   gggrrrâââccceee   nnnéééccceeessssssaaaiiirrreee   
Le lien entre la Sainteté et la grâce est clair dans notre texte : cette grâce est présente dans 
la personne de Jésus-Christ lui-même. 

 Pour donner aux autres, le Christ s½est donnĂ pour nousµ et loin de s½y perdre, il s½y rĂvāle !  
 
La loi ne suffisait pas à nous rendre saint : au contraire, l½exigence montre juste notre 
insuffisance, notre incompĂtenceµ pas de quoi provoquer de la SaintetĂ, juste de la frustration 
ou un idéal inatteignable. 
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Du coup, tous les rites religieux deviennent régressifs : on se rappelle, en permanence, qu½on n½y 
arrivera jamaisµ JĂsus nous fait passer ú une nouvelle dimension : Dieu n½attend plus rien de 
nous. Il nous donne tout simplement une vie nouvelle : un « un corps nouveau » qui n½est plus sous 
le signe de la fatalité ! 
 

222...    AAAssssssuuummmeeerrr   ccceeetttttteee   vvviiieee   nnnooouuuvvveeelllllleeeééé   CCCxxxeeesssttt   aaacccccceeepppttteeerrr   lllaaa   gggrrrâââccceee   
La sanctification n½est dĂsormais plus un objectif, mais un cadeau en vue d½autre chose. En 
terme contemporain, cela donnerait : «le potentiel ». Celui que le Créateur et le Sauveur a placé 
en nous : le SAINT Esprit est cette puissance qui nous permet désormais de le réaliser. 

 « Que dois- je faire pour être un bon chrétien  ? ´ est une question qui n½a plus de sens !  
 Je dois désormais dire  : «  puisque le Christ a fait de moi un chrétien, que dois - je faire  ? » 

 
Assumer son potentiel de croyant, c½est devenir ce que le Seigneur a fait de MOI : un être libre 
qui cherche ú libĂrer les prisonniers qui l½entourent : 

 Toutes ces personnes qui güchent leur potentiel dans une vie superficielleµ  
 

1. Sur le plan professionnel, ils investissent dans une entreprise qui les exploite 
2. Sur le plan affectif, ils investissent des relations qui les épuisent 
3. Sur le plan religieux et philosophique, ils ne savent que et qui croire 

 
Nos contemporains sont en rupture de confiance vis-à-vis du monde, des autres, d½eux-mêmes. Ils 
sont angoissĂs face ú l½avenir politique, Ăconomique, Ăcologique, social ! 
 

22..    PPeennsseerr   aauutt rr eemmeenntt   ::  ssee  ssééppaarr eerr   dduu  ««  ssoouuccii  ddee  ssooii  »»  !!  
Le « Potentiel » nouveau que nous donne le Saint Esprit nous conduit à ne plus craindre ces 
choses : le Seigneur nous a non seulement justifiés, mais aussi sanctifiés : « soyez saints, car je 
suis saint » !  

 L½impĂratif n½est pas une exigence,  mais une grâce : une peine ou une dette remiseµ 
 
Voilà comment Pierre commente ce texte de lévitique : 
 
1 Pierre 1.15  Mais, puisque celui qui vous a appelés est saint, vous aussi soyez saints dans toute votre conduite, 16  selon 
qu’il est écrit : Vous serez saints, car je suis saint…  

18  vous savez que ce n’est pas par des choses périssables, par de l’argent ou de l’or, que vous avez été rachetés de la 
vaine manière de vivre que vous aviez héritée de vos pères, 19  mais par le sang précieux de Christ, comme d’un agneau 
sans défaut et sans tache ; 20  prédestiné avant la fondation du monde, il fut manifesté à la fin des temps, à cause de 

vous  

 
La SaintetĂ sera donc le maintien d½une situation nouvelle dans laquelle nous avons ĂtĂ placĂs 
par le Christ : quelle est cette situation nouvelle ? 

 Pierre et notre texte disent la m ême chose : il s½agit d½investir no tre identité  nouvelle  !  
 C½est comme si  une personne pauvre devenue riche continu ait  à faire des économiesµ nous 

vivons décalés  par rapport à notre situation  : nous avons peur de ce qui ne pose plus de 
problème au risque de passer ú cčtĂ de notre identitĂ et de son potentielµ 
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La difficultĂ n½est pas mince ! Commentµ 
1. Avoir des relations simples dans un contexte de mensonge et de séduction ? 
2. Etre sincère au milieu de gens qui ne le sont pas ? 
3. Rester clair dans sa tête, ses relations et ses actions sans se « désincarner » ? 

 
C½est lú que ce texte prend toute sa dimension : dans ses propositions pratiques 

1. La confession de foi et la confiance en ses promesses : le culte (v.23) 
2. La prière et les visites que les « saints » se font les uns pour les autres (v.24) 

 
Pour rĂpandre autour de nous l½Ăvangile : la promesse d½une ³ vie nouvelle », faite de succès, 
d½une identitĂ cohĂrenteµ bref d½une sainteté possible ; il faut simultanément se protéger ! 
 
Ce n½est pas parce que, dĂsormais, la sanctification gagne sur la profanation, que nous pouvons 
faire n½importe quoiµ Au contraire : 

 Nous avons affaire à un potentiel à réaliser  : l½Ăglise !  
 L½Ăglise n½est pas ce lieu saint mais ce rassemblement des « saints  ´µ nous ne vĂnĂrons pas les 

saints  : nous le sommes !  
 
Assumer pleinement notre identité en Jésus-Christ, c½est vivre pleinement notre sanctification. 
 

CCoonncclluussiioonn  
La « sainteté ´ n½est pas un thāme pĂriphĂrique mais central de notre foi : si le mot a vieilli, sa 
réalitĂ reste essentielleµ Pour rappel : 
 

1. Sans la Sainteté, nous ne pouvons pas voir le Seigneur ni être en relation avec lui 
2. Sans elle, nous ne pouvons pas vivre une cohérence interne : nous restons culpabilisés et 
frustrĂsµ 

3. Sans elle, nous ne pouvons pas le servir sans la Sainteté  
 
La sainteté ne se manifeste pas dans une culpabilité mais dans une réelle dépendance au Christ: 
le culte et l½entraide sont donc autant un positionnement qu½une action ! 
 


